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Avant-propos 
 
Les gens et les ours polaires sont liés. Les cultures autochtones de l’ArcƟque circumpolaire 
entreƟennent des relaƟons anciennes avec les ours polaires, tandis que les habitants des 
laƟtudes méridionales voient les ours polaires à travers leur force et leur vulnérabilité. CeƩe 
relaƟon explique peut-être pourquoi les ours polaires matérialisent souvent les 
préoccupaƟons de l’humanité concernant le réchauffement climaƟque. 
  
En tant qu’écologiste et membre du Groupe de spécialistes des ours polaires de l’UICN/SSC, 
j’ai consacré ma carrière de 22 ans sur la compréhension de l’écologie et de la conservaƟon 
des ours polaires. Bien que le réchauffement climaƟque soit la principale préoccupaƟon pour 
les ours polaires, il existe d’autres menaces à leur existence à long terme. La recherche en 
milieu zoologique, y compris les projets décrits dans le présent document, peut contribuer à 
les comprendre et les aƩénuer toutes. 
  
Les changements climaƟques réduisent considérablement et rapidement l’étendue et la 
durée saisonnière de banquise annuelle, habitat principal de l’ours polaire. CeƩe perte 
d’habitat nuit à la capacité des ours polaires de chasser le phoque, de trouver des partenaires 
et d’aƩeindre les aires de mise-bas terrestres. La recherche sur les ours polaires dans les zoos 
et les aquariums peut nous aider à comprendre et à quanƟfier les relaƟons entre le climat, la 
banquise et l’écologie des ours polaires. Elle peut aider au développement de nouveaux ouƟls 
pour étudier le régime alimentaire ou les mouvements des ours sauvages, aider à idenƟfier 
les marqueurs physiologiques du stress chronique ou encore à quanƟfier les coûts 
énergéƟques de la nage et de la thermorégulaƟon dans un ArcƟque de plus en plus pauvre en 
glace. 
  
Le développement industriel s’étend davantage dans l’ensemble de l’ArcƟque à mesure que 
la diminuƟon de la banquise ouvre de nouvelles voies de navigaƟon. L’exploraƟon pétrolière 
et gazière, l’exploitaƟon minière, le tourisme et le transport, ainsi que les risques 
environnementaux qui y sont associés, augmentent ainsi tous dans l’aire de réparƟƟon de 
l’Ours polaire. La recherche en zoo peut fournir des renseignements cruciaux sur les effets 
potenƟels des acƟvités anthropiques dans l’ArcƟque. Par exemple, les ours en parc zoologique 
peuvent nous aider à comprendre l’écologie sensorielle de l’espèce et les seuils de 
perturbaƟon causés par le bruit ou les vibraƟons. Ces connaissances peuvent être 
directement appliquées à la gesƟon et à réducƟon des impacts de l’acƟvité industrielle. 
 
L’exploitaƟon (c.-à-d. l’éliminaƟon mortelle) des ours polaires consƟtue une menace 
lorsqu’elle dépasse les limites durables. La chasse de subsistance des ours polaires est une 
acƟvité économique et culturelle importante des peuples autochtones du Canada, des États-
Unis et du Groenland et est strictement réglementée pour assurer la durabilité. Le nombre 
d’ours polaires tués dans un conflit avec les humains est plus difficile à quanƟfier ou à 
prévoir. Cependant, ces chiffres sont suscepƟbles d’augmenter à mesure que les ours polaires 
passent plus de temps sur terre et que le stress nutriƟonnel les moƟve à rechercher des 
aliments d’origine anthropique. La recherche en zoo peut aider à élaborer des stratégies 
d’évitement, comme des moyens de dissuasion non létaux et des contenants à l’épreuve des 
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ours, que les collecƟvités locales peuvent uƟliser pour améliorer la sécurité publique et 
promouvoir la coexistence entre les humains et les ours polaires. 
  
La polluƟon, de sources locales ou lointaines, consƟtue une menace pour la santé des ours 
polaires et peut avoir d’importants effets à l’échelle de la populaƟon. Bien que de nombreux 
impacts à long terme soient encore à l’étude, les contaminants peuvent nuire à la foncƟon 
immunitaire et à la reproducƟon et provoquent des effets synergiques ou cumulaƟfs chez ces 
animaux déjà confrontés à d’autres facteurs de stress environnementaux. Les ours polaires 
hébergés dans l’environnement contrôlé des zoos et des aquariums peuvent fournir des 
comparaisons importantes avec leurs congénères en liberté. Ils peuvent contribuer à la 
découverte des mécanismes d’absorpƟon et de bioamplificaƟon des contaminants et du rôle 
de l’alimentaƟon ou des condiƟons environnementales. 
  
Les ours polaires en capƟvité aƫrent fortement les visiteurs. La vulnérabilité immédiate des 
ours polaires aux changements climaƟques consƟtue une opportunité puissante et intuiƟve 
d’éduquer les visiteurs non seulement sur les menaces qui pèsent sur leur conservaƟon, mais 
aussi sur les impacts mondiaux plus larges des émissions de gaz à effet de serre, les 
alternaƟves, et la transiƟon écologique vers un avenir plus durable. 
  
On reconnaît de plus en plus les coûts sociaux et économiques du réchauffement climaƟque 
et la vulnérabilité de l’Homme et des autres animaux face aux changements écologiques 
associés au réchauffement de la planète. Dans le même temps, on reconnaît aussi de plus en 
plus que les zoos et les aquariums peuvent jouer un rôle majeur dans la recherche et 
l’éducaƟon en maƟère de conservaƟon. 
  
Les ours polaires aux soins des professionnels du milieu zoologique méritent les meilleures 
praƟques possibles en terme d’élevage et de bien-être animal. Ils méritent également la 
possibilité de contribuer à la préservaƟon à long terme de leur espèce. La recherche décrite 
dans ce document s’évertue à faire les deux. 
  

 
Dr Gregory Thiemann 
Professeur agrégé, Université York 
Membre du Groupe de spécialistes de l’ours polaire de l’UICN/CSE 
 

  

Le Dr Gregory Thiemann.  
Crédit photo : Gregory Thiemann. 
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Plan de recherche sur l’Ours polaire 
 
 
Contexte 
 
Les ours polaires, espèce clé de l’écosystème arcƟque, sont fortement menacés par le 
changement climaƟque. Alors que la perte de la banquise, leur principal habitat de chasse, 
d’accouplement et de voyage, s’accélère en raison du réchauffement climaƟque anthropique, 
leur survie est en jeu (Molnár et al., 2020). Les ours polaires sont actuellement inscrits sur la 
liste rouge de l’UICN car, sans intervenƟon rapide pour réduire considérablement nos 
émissions de CO2, leur populaƟon mondiale devrait diminuer de 30 % d’ici 2050, une tendance 
qui devrait se poursuivre dans l’avenir (Wiig et al., 2015). 
  
Une recherche scienƟfique solide consƟtue le fondement d’acƟons de conservaƟon 
efficaces. Au cours des quatre dernières décennies, malgré des obstacles logisƟques 
considérables, les chercheurs ont mené avec succès des études approfondies sur les ours 
polaires dans leur habitat naturel. Cela a permis d’obtenir des informaƟons cruciales sur leur 
écologie, leur réparƟƟon et les tendances de leur populaƟon, approfondissant ainsi notre 
compréhension de l’espèce et de ses besoins (Groupe de spécialistes de l’ours polaire de 
l’UICN / SSC, 2021). 
  
Cependant, certaines études primordiales sont impossibles à mener dans la nature, ce qui fait 
des zoos et des aquariums des partenaires indispensables pour la recherche sur la 
conservaƟon des ours polaires. Contrairement à leurs congénères sauvages, les ours en parc 
peuvent être observés en conƟnu et consultés ou échanƟllonnés à plusieurs reprises sur de 
longues périodes, ce qui permet l’acquisiƟon d’un ensemble de données plus complet. Ces 
environnements contrôlés offrent également un terrain d’essai idéal pour l’étalonnage et la 
validaƟon de nouvelles méthodologies et technologies de recherche avant leur déploiement 
sur le terrain (Prop et al. 2020). 
  
Un certain nombre d’organisaƟons jouent un rôle déterminant dans l’avancement de ce 
programme de recherche. Le programme européen ex situ sur les ours polaires de 
l’AssociaƟon européenne des zoos et aquariums (EAZA EEP) et le groupe européen d’expert 
de l’EAZA pour le taxon des ours (EAZA Bear TAG) font parƟe de ceux qui dirigent les efforts 
en Europe. Simultanément, le Conseil de recherche sur les ours polaires de l’AssociaƟon des 
zoos et aquariums (AZA PBRC) en Amérique du Nord présente un potenƟel passionnant de 
collaboraƟon transatlanƟque (Polar Bear Research Council, 2022). Individuellement et grâce 
à des efforts coordonnés et à l’échange d’informaƟon, ces enƟtés contribuent à augmenter la 
taille des échanƟllons de recherche, à réduire les acƟons redondantes et à contribuer 
considérablement à notre compréhension scienƟfique des ours polaires et des défis auxquels 
ils sont confrontés dans un ArcƟque en réchauffement. Ces efforts de recherche complets et 
combinés, menés à la fois dans l’habitat naturel (in situ) et dans les environnements contrôlés 
(ex situ), fournissent la base scienƟfique nécessaire à des stratégies de conservaƟon efficaces 
et éclairées, préservant l’avenir des ours polaires. 
  
L’importance d’un tel travail de collaboraƟon entre les chercheurs et les zoos a récemment 
été soulignée par le plan de gesƟon à long terme de l’ours polaire de l’EAZA qui menƟonne la 
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parƟcipaƟon à la recherche ex situ pour la conservaƟon in situ comme l’un de ses appels à 
l’acƟon (EAZA Polar Bear EEP, 2022), et par l’UICN via son approbaƟon de la moƟon 094 « 
Relier les efforts in situ et ex situ pour sauver les espèces menacées » (Le Congrès mondial 
pour la ConservaƟon de l’UICN, 2020).  
 
 
 

 
Crédit photo : Kt Miller/Polar Bears InternaƟonal. 

 
 
 
ObjecƟf et foncƟonnement du Plan 
 
Ce Plan de recherche est conçu pour les chercheurs et les insƟtuƟons intéressés par des 
études, axées sur la conservaƟon, sur les ours polaires dans les installaƟons de l’EAZA (voir 
tableau 1 et graphique 1 ci-dessous), ainsi que pour le personnel impliqué dans leurs soins. Le 
plan sera régulièrement mis à jour afin de servir de guide pour une recherche collaboraƟve et 
perƟnente sur les ours polaires. 
  
Le document décrit cinq principaux domaines d’intérêt (sujets) : Comportement et 
physiologie – GesƟon des biobanques et des données de recherche – Maladie et pathologie 
– ÉnergéƟque, alimentaƟon et nutriƟon – Techniques de terrain. Il convient de noter que ces 
sujets sont intrinsèquement liés, une réalité inévitable compte tenu de la nature complexe de 
la recherche écologique. 
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Les possibilités de recherche décrites dans chaque secƟon ont été générées au moyen d’un 
processus commençant par un sondage en ligne dans le cadre duquel plus de 50 spécialistes 
possédant une expérience de terrain significaƟve auprès des ours polaires ont été invités à 
fournir des suggesƟons de recherche axée sur la conservaƟon. Ces experts, originaires des 
cinq naƟons hébergeant l’ours polaire, représentaient diverses insƟtuƟons, y compris des 
organismes gouvernementaux, des universités et des ONG. Les projets de recherche 
proposés ont ensuite été soigneusement évalués pour déterminer leur urgence, leur 
faisabilité et leur impact potenƟel sur la conservaƟon lors d’un atelier en personne en mars 
2023. CeƩe évaluaƟon a été réalisée par des spécialistes des ours polaires de diverses 
organisaƟons, dont l’EEP Ours polaires de l’EAZA, le TAG Ours de l’EAZA, SDZWA (San Diego 
Zoo Wildlife Alliance), Polar Bears InternaƟonal et le Groupe de Spécialiste de l’Ours polaire 
de l’UICN. Le processus visait à intégrer les points de vue des professionnels ex situ et in situ, 
et à équilibrer les impacts en terme de conservaƟon avec la faisabilité praƟque des études 
proposées. 
 
 

Institution Males Females Total 
Aalborg Zoo 0 3 3 
Monde Sauvage Safari 1 1 2 
Berlin Tierpark 0 2 2 
Yorkshire Wildlife Park 6 2 8 
Zoo am Meer Bremerhaven 0 3 3 
Brno Zoo 0 1 1 
Budapest Zoo 1 0 1 
Pairi Daiza 2 2 4 
Copenhagen Zoo 0 3 3 
Parc Zoologique d'Amneville 2 0 2 
Wildlands Adventure Zoo Emmen 0 3 3 
Dierenrijk Europa 1 1 2 
ZOOM Erlebniswelt Gelsenkirchen 1 2 3 
Tierpark Hagenbeck 0 2 2 
Zoo Hannover 1 2 3 
Zoo Karlsruhe 1 1 2 
Kazan Zoological Garden 1 0 1 
Highland Wildlife Park 3 1 4 
Parc Zoologique de La Fleche 2 1 3 
Parc Zoo du Reynou 2 0 2 
Aqua Zoo Friesland 2 0 2 
Zoo du Cerza 2 2 4 
Moscow Zoo 1 2 3 
Parc zoologique et botanique de Mulhouse 0 3 3 
Münchner Tierpark Hellabrunn 0 3 3 
Tierpark Neumünster 1 1 2 
Tiergarten Nürnberg 1 2 3 
Sosto Zoo 1 1 2 
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Tableau 1. Localisation et effectifs d’ours polaires dans les établissements de l’EAZA en 
juillet 2023. Une version mise à jour des informations contenues dans ce tableau peut être 

demandée auprès du président du TAG Ours (voir « Comment utiliser le plan »). 
 
 
 

 
 

Graphique 1. Répartition par âge des ours polaires dans les établissements de l’EAZA en 
juillet 2023. Une version actualisée des informations contenues dans cette figure peut être 

demandée auprès du président du TAG Ours (voir « Comment utiliser le plan »). 
 
 

 
Comment uƟliser le plan 
  
Ce plan de recherche est un guide complet pour la recherche collaboraƟve axée sur la 
conservaƟon des ours polaires. Il décrit cinq sujets clés, avec des suggesƟons détaillées et 
générales qui abouƟssent à des requêtes de recherche spécifiques. Les lecteurs sont invités à 
proposer des idées de recherche supplémentaires ou à obtenir des éclaircissements sur les 
projets inclus en contactant le président du TAG Ours de l’EAZA (José Kok, 
jose.kok@ouwehand.nl). Le plan comprend également des aspects praƟques essenƟels : 
l’annexe A fournit des considéraƟons pour les partenaires qui lancent des projets de 
collaboraƟon (ainsi qu’une note sur les considéraƟons éthiques), tandis que l’annexe B décrit 

Orsa Rovdjurspark 0 2 2 
Peak Wildlife Park 2 1 3 
Prague Zoo 1 1 2 
Ranua Wildlife Park 0 1 1 
Ouwehand Zoo 1 3 4 
Rostock Zoo 0 5 5 
Rotterdam Zoo 2 0 2 
Tallinn Zoo 1 1 2 
Tiergarten Schönbrunn, Vienna 1 1 2 
Warsaw Zoo 2 0 2 
Total (individus de EEP Ours polaire) 42 59 101 
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le processus de demande d’approbaƟon de la proposiƟon de projet par l’EEP Ours polaire et 
la valeur inhérente de cet appui. 
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Sujets perƟnents pour la conservaƟon et les collaboraƟons de 
recherche in-situ / ex-situ sur les ourps polaires 
 

 
Crédit photo : Bruce Silverstein/Polar Bears InternaƟonal. 

 
Comportement et physiologie 
 
Comprendre le comportement et la physiologie complexes des ours polaires est essenƟel à 
leur conservaƟon et à la gesƟon des interacƟons entre les humains et les ours polaires dans 
la nature. L’étude de leur comportement de mise-bas est parƟculièrement intéressante, y 
compris les soins maternels et le développement des peƟts dans la tanière, domaines encore 
largement inexplorés, mais vitaux pour la survie de l’espèce à l’état sauvage. Comme les 
tanières d’ours polaires in situ sont inaccessibles et que l’observaƟon des ours à l’intérieur de 
la tanière est (actuellement) impossible, l’observaƟon de la tanière des ours polaires dans les 
environnements zoologiques est une opportunité inesƟmable (Owen, 2021; Gartland et al., 
2023). De plus, l’évaluaƟon des capacités cogniƟves et de l’écologie sensorielle des ours 
polaires pourrait s’avérer essenƟelle dans les efforts visant à minimiser les interacƟons 
potenƟellement dangereuses et à élaborer des stratégies de gesƟon efficaces, y compris des 
moyens de dissuasion non létaux (Owen et Bowles, 2011). 
  
Le bien-être physiologique et la survie des ours polaires sont considérablement touchés par 
les facteurs de stress environnementaux. Il s’agit notamment des changements climaƟques, 
de la polluƟon, des conflits entre les humains et les ours polaires et, de manière notable, 
l’augmentaƟon de l’extracƟon des ressources et des acƟvités industrielles dans la région 
arcƟque (Wiig et al., 2015 ; Groupe de spécialistes de l’ours polaire de l’UICN/SSC, 2021). La 
perturbaƟon potenƟelle causée aux femelles en raison des acƟvités industrielles est 
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parƟculièrement préoccupante (Owen et al., 2021). Cependant, pour comprendre ces aspects 
physiologiques et bien d’autres, il faut disposer de renseignements contextuels qui ne peuvent 
être obtenus que par des études ex situ (Curry et al., 2012). 
  
Entreprendre des recherches approfondies sur les aspects intrinsèquement liés du 
comportement et de la physiologie des ours polaires renforce les efforts de conservaƟon, mais 
peut également réduire les conflits entre les humains et la faune sauvage, ce qui, en définiƟf, 
favorise la préservaƟon des ours polaires dans leurs habitats naturels. 
  
  
Possibilités de recherche ex situ 
  
  
ÉvaluaƟon de la capacité de l’ours polaire à résoudre des problèmes et à uƟliser des ouƟls 
La recherche confirme que les ours, y compris les ours polaires, démontrent des capacités de 
résoluƟon de problèmes et d’uƟlisaƟon d’ouƟls (Waroff et al., 2017 ; SƟrling et al., 2021). Les 
environnements ex situ contrôlés offrent l’occasion d’examiner plus en profondeur la capacité 
des ours polaires à uƟliser des ouƟls dans les tâches de résoluƟon de problèmes. Une 
compréhension plus profonde de ces capacités cogniƟves peut être appliquée à la concepƟon 
d’infrastructures et d’équipements de terrain résistants aux ours. CeƩe approche peut 
améliorer la sécurité dans la région arcƟque en réduire les rencontres indésirables entre les 
ours polaires et les humains, assurant ainsi la protecƟon des deux. 
  
Priorité pour la conservaƟon : élevée 
Méthode : La mise en place de ce projet peut être très simple ou très complexe, selon les 
ressources disponibles. 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. Nécessite l’installaƟon d’équipement expérimental 
dans l’enclos des ours polaires (soit dans l’espace public, soit dans les coulisses). 
 

 
Une poubelle à l’épreuve des ours polaires installée à Churchill, au Canada.  

Crédit photo : Erinn Hermsen/Polar Bears InternaƟonal. 
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Prédire le succès reproducteur 
L’analyse des données ex situ sur le poids corporel et la reproducƟon des ours polaires 
contribue à une meilleure compréhension de la relaƟon entre ces facteurs clés dans leur 
environnement naturel (Derocher et SƟrling, 1994 ; Molnár et al., 2011). CeƩe recherche 
aiderait à déterminer les tendances saisonnières de l’acƟvité, la prise de poids associée à des 
grossesses réussies et donnerait un aperçu des besoins énergéƟques saisonniers des ours 
polaires qui font parƟe des exigences pour une reproducƟon réussie (Rode et al., 2010). 
  
Priorité pour la conservaƟon : élevée. 
Méthode : Pesée régulière de tous les ours polaires en âge de procréer ainsi que tenue 
méƟculeuse de registres sur l’alimentaƟon (et potenƟellement de la consommaƟon) ainsi que 
des données d’accouplement et de tout facteur de stress potenƟel auquel les ours ont pu être 
soumis au cours de la période d’étude. Peut également inclure l’exploitaƟon de données 
d’enregistrements précédents. 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel en plus de 
l’installaƟon de balances. 
  
  
Grille de référence des indicateurs de stress dans le sérum 
Les marqueurs de stress (ex. : nutriƟonnel ou lié à des perturbaƟons), comme les hormones 
corƟcostéroïdes, sont couramment uƟlisés dans les études sur la faune sauvage. Cependant, 
ces niveaux peuvent rapidement augmenter en raison du stress lié à la capture, ce qui rend 
difficile la mesure du stress chronique. La CBG (CorƟsol Binding Globulin), un transporteur de 
glucocorƟcoïdes dans le sang, a été idenƟfiée comme un marqueur de stress chronique 
potenƟellement plus précis chez les ours (Chow et al. 2011). Parallèlement, les protéines de 
choc, ou chaperonnes, (HSP) montrent une résilience aux facteurs de stress aigus et, comme 
le CBG, ont été associées à des changements métaboliques (Hamilton, 2008; Chow et al., 
2011). L’étude des GCC et les HSP semble promeƩeuse pour obtenir des informaƟons 
précieuses sur le stress et la santé des ours polaires in situ, et nécessite d’autres recherches ex situ 
pour définir des grilles de référence chez les ours polaires ayant des histoires de vie 
documentées. 
  
Priorité pour la conservaƟon : Élevée. 
Méthode : Prélèvements sanguins réguliers (par parƟcipaƟon volontaire ou opportuniste). 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel et 
éventuellement l’entraînement des animaux, ainsi que la capacité de stocker des échanƟllons 
de sang. 
  
  
Sensibilité aux perturbaƟons des ours en période de mise-bas (vie en tanière) 
L’examen des réacƟons comportementales et physiologiques des ours polaires au bruit et à 
d’autres sƟmuli anthropiques au moyen d’études zoologiques permeƩrait de mieux 
comprendre leur sensibilité aux perturbaƟons causées par les acƟvités humaines in situ. À ce 
Ɵtre, les résultats pourraient contribuer de façon significaƟve à l’élaboraƟon de praƟques de 
gesƟon opƟmales pour aƩénuer le bruit anthropique autour des tanières d’ours polaires dans 
la nature; il s’agit d’une étape cruciale vers la protecƟon des ours polaires pendant la période 
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de mise-bas extrêmement vulnérable, mais aussi pour la protecƟon de l’espèce contre les 
menaces croissantes posées par l’empiètement et l’acƟvité humaine dans l’ArcƟque 
(UICN/SSC Polar Bear Specialist Group, 2021). (Voir aussi les possibilités de recherche 
connexes énumérées dans ce document : « ValidaƟon des accéléromètres montés sur collier dans 
un contexte vie en tanière » et « ValidaƟon des tags acousƟques montés sur collier pour 
indiquer la naissance d’un ourson »). 
  
Priorité pour la conservaƟon : élevée. 
Méthode : Mesurer le mouvement et les autres réacƟons comportementales et 
physiologiques en réponse aux perturbaƟons sonores et aux acƟvités humaines pendant la 
période de mise-bas. 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée. Les exigences comprennent une tanière 
instrumentée (caméra et enregistreur de son) et une ourse polaire accouplée équipée d’un 
collier portant un accéléromètre ou un autre capteur de données, ainsi que la prise en note 
par le personnel du zoo de toute acƟvité potenƟellement dérangeante dans la zone près de la 
tanière. 
 

 
 

Capture d’écran d’un flux en direct fourni par une caméra installée dans une tanière d’ours 
polaire du zoo. Crédit photo : zoo d’Ouwehands. 

 
 
Comment les variaƟons individuelles et environnementales affectent la mise-bas 
L’étude de la période de mise-bas chez les ours polaires, en parƟculier dans un zoo, peut offrir 
des renseignements précieux sur l’impact de la variaƟon individuelle et des facteurs 
environnementaux sur le processus de parturiƟon et d’élevage des peƟts (Owen, 2021 
; Gartland et al., 2023). En examinant de près les facteurs uniques derrière les habitudes de 
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mise-bas de chaque ours et leur lien avec l’environnement qui les entoure, les chercheurs 
peuvent découvrir l’interacƟon entre les traits individuels et les influences externes. 
  
Priorité pour la conservaƟon : Modérée. 
Méthode : ObservaƟons comportementales Ɵrées d’enregistrements vidéo, en plus des notes 
du personnel sur la construcƟon de tanières et les perturbaƟons. 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. Nécessite une tanière instrumentée (caméra et 
magnétophone). 
  
  
Reconnaissance de la parenté 
Déterminer si les ours polaires possèdent la capacité de reconnaître leurs proches parents a 
des implicaƟons importantes pour la gesƟon in situ. La reconnaissance de la parenté pourrait 
influencer leurs taux de consanguinité ainsi que leur volonté de partager les ressources avec 
leurs congénères (Hamilton, 1964a,b ; Malenfant et al., 2016). De plus, il y a la quesƟon de 
savoir si les ours polaires mâles adultes peuvent reconnaître leurs propres peƟts et si le fait 
d’être capable de le faire pourrait influencer la probabilité d’infanƟcide (Ivanov et al., 2020). 
 
Priorité pour la conservaƟon : Modérée. 
Méthode : UƟliser les données du livre généalogique de l’EAZA pour déterminer la parenté 
entre les ours polaires hébergés en zoo ou aquarium et sélecƟonner le groupe à inclure dans 
les essais de discriminaƟon comportementale impliquant des échanƟllons olfacƟfs 
(probablement des écouvillons d’orteils, avec la possibilité d’inclure également des 
échanƟllons de maƟères fécales ou d’urine). 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel et 
éventuellement une formaƟon sur les animaux pour la collecte des odeurs (selon l’échanƟllon 
choisi). 
 
 
Capacité à quanƟfier 
Les capacités cogniƟves des ours polaires, englobant la pensée, les connaissances et la 
résoluƟon de problèmes, restent largement inexplorées. Déterminer leur capacité à compter 
ou à évaluer la quanƟté pourrait avoir des implicaƟons évoluƟves cruciales, car cela 
améliorerait probablement leurs stratégies de chasse, d’alimentaƟon et de nage (Nieder, 
2020). Une meilleure compréhension de ces capacités élargirait notre compréhension de 
l’évoluƟon et du comportement des ours polaires. 
  
Priorité pour la conservaƟon : Faible. 
Méthode : Nécessite une mise en place spécifique pour la formaƟon et les essais sur la 
discriminaƟon numérique. 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel. 
 
 
Modalités sensorielles 
Grâce à des recherches en zoo, nous avons une meilleure connaissance des capacités audiƟves 
et olfacƟves des ours polaires (Owen et Bowles, 2011 ; Owen et al., 2014). Pourtant, la 
compréhension approfondie de ces percepƟons et d’autres percepƟons sensorielles (par 
exemple, la vue, le goût et le toucher) reste largement anecdoƟque. Il est primordial d’élargir 
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notre compréhension de l’« umwelt » de l’ours polaire, autrement dit de son monde 
perceptuel. Cela permeƩrait de fournir une évaluaƟon plus détaillée de l’impact des acƟvités 
humaines sur leur habitat et faciliter les applicaƟons de gesƟon, par exemple en concevant 
des stratégies efficaces d’aƩracƟon ou de dissuasion in situ. Fondamentalement, une 
compréhension plus holisƟque du monde sensoriel de l’ours polaire pourrait meƩre en 
lumière un large éventail de stratégies de conservaƟon. 
  
Priorité pour la conservaƟon : Faible. 
Méthode : La configuraƟon de ce projet peut être très simple ou très complexe, selon les 
ressources disponibles. 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée. Nécessite la mise en place d’un équipement 
expérimental (à l’intérieur ou à l’extérieur de l’enclos des ours polaires, selon la quesƟon de 
recherche spécifique). 
 
 

 
Crédit photo : Erinn Hermsen/Polar Bears InternaƟonal. 
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Biobanque et gesƟon des données de recherche 
 
L’archivage systémaƟque des échanƟllons biologiques, associé à la collecte minuƟeuse de 
données cohérentes sur le cycle biologique des animaux au sein des insƟtuƟons zoologiques, 
joue un rôle central dans la recherche sur les ours polaires. La gesƟon efficace de grandes 
quanƟtés de données acquises est tout aussi essenƟelle (Kanza et al., 2022). Contrairement à 
leurs congénères sauvages, les ours polaires dans les zoos et les aquariums ont des histoires 
de vie largement documentées, fournissant une mine de données contextuelles qui servent 
de référence pour la comparaison avec les ours polaires sauvages. 
  
Ces données peuvent couvrir un large éventail de facteurs, du comportement reproducƟf aux 
fluctuaƟons annuelles de la concentraƟon en vitamines. Par conséquent, le domaine des 
biobanques et de la gesƟon des données de recherche présente un chevauchement 
considérable avec la plupart des autres sujets de recherche et recommandaƟons de recherche 
ex situ décrits dans le présent document. CeƩe superposiƟon de domaine souligne 
l’importance de maintenir les collecƟons existantes d’échanƟllons biologiques et, là où il n’en 
existe pas actuellement, d’en établir de nouvelles. Ces référenƟels sont des atouts 
inesƟmables, offrant un moyen d’étudier rétrospecƟvement les changements physiologiques 
et environnementaux au fil du temps. 
 

 
Possibilités de recherche ex situ 
  
  
Biobanques : soutenir leur existence et appliquer leurs ressources à la recherche pour la 
conservaƟon 
Les biobanques, c’est-à-dire la collecte, la préservaƟon et le stockage systémaƟques de 
crânes/os, de fourrure, d’échanƟllons de Ɵssus et/ou de lignées cellulaires (d’individus in situ 
et ex situ), sont essenƟelles pour répondre à un large éventail de quesƟons en recherche pour 
la conservaƟon dans les domaines de la pathologie, de la généƟque, de l’écologie et de 
l’environnement. Au-delà du stockage, les biobanques comprennent une documentaƟon 
détaillée de chaque échanƟllon, ainsi que des données sur le cycle biologique de l’animal 
source. Pour accroître la valeur de ces collecƟons, il est encouragé d’établir des liens officiels 
entre les zoos et les aquariums et les organismes naƟonaux compétents responsables de la 
recherche et de la gesƟon in situ sur les ours polaires, par exemple au moyen d’ententes de 
partage de données. Comme les échanƟllons ex situ servent à contextualiser les données des 
ours polaires sauvages (et potenƟellement vice versa), les biobanques appuient les études 
longitudinales et les analyses rétrospecƟves, ce qui permet de surveiller les changements au 
fil du temps et d’examiner les tendances historiques. Les biobanques peuvent également 
préserver la diversité généƟque qui peut être perdue à mesure que les populaƟons déclinent 
et être une source de matériel pour le sauvetage généƟque dans le futur. Compte tenu de leur 
importance pour la conservaƟon de l’ours polaire, des protocoles uniformes d’échanƟllonnage 
des Ɵssus sont en cours d’élaboraƟon et seront uƟlisés dans les installaƟons de détenƟon des 
ours polaires. Pendant ce temps, la biobanque EAZA coordonne, collecte, archive et facilite 
déjà la recherche sur une sélecƟon d’échanƟllons de certaines espèces pour la gesƟon des 
populaƟons basée sur la généƟque et la recherche pour la conservaƟon (pour plus 
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d’informaƟons sur ce projet, y compris les protocoles d’échanƟllonnage, veuillez 
visiter hƩps://www.eaza.net/conservaƟon/research/eaza-biobank/). 
  
Priorité pour la conservaƟon : élevée. 
Méthode : EchanƟllonnage biologique d’ours polaires vivants, vigil ou sous sédaƟon, ou 
décédés, selon le type de Ɵssu recueilli. Accord de partage de données avec la biobanque 
concernée et les insƟtuƟons donneuses d’échanƟllons. 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. Selon le type de Ɵssu, les échanƟllons peuvent être 
prélevés de manière opportuniste ou les animaux peuvent être entraînés à parƟciper 
volontairement à la collecte d’échanƟllons. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel et 
éventuellement l’entraînement des animaux, ainsi que la capacité de stocker des échanƟllons 
de Ɵssus. 
  
 
Encourager et uƟliser les données provenant d’un logiciel de gesƟon des collecƟons 
animales 
Un logiciel de gesƟon des collecƟons d’animaux est un type de logiciel spécialement conçu pour 
la gesƟon des populaƟons animales, en parƟculier dans les zoos, les aquariums, les 
organisaƟons de conservaƟon de la faune et les installaƟons de recherche. Les exemples 
populaires incluent ZIMS (ZIMS, 2023) et Tracks (Tracks SoŌware, 2023), des soluƟons logicielles 
qui aident à la tenue de dossiers et à la gesƟon de divers aspects des soins aux animaux et de 
la gesƟon de la populaƟon. Cela peut inclure des informaƟons sur la santé individuelle d’un 
animal, sa généƟque, ses antécédents de reproducƟon, son régime alimentaire et ses 
médicaments. Ces collectes de données peuvent être uƟlisées à diverses fins, y compris la 
recherche pour la conservaƟon (Schwartz et al., 2017 ; ZIMS, 2023), car la vaste base de 
données ex situ peut fournir un contexte complet aux données souvent relaƟvement limitées 
recueillies auprès d’ours polaires dans la nature (ex : les résultats d’analyses sanguines, les 
problèmes de santé liés à l’âge ou autres). 
Priorité pour la conservaƟon : Élevée. 
Méthode : Accord de partage de données. Par exemple, pour ZIMS un tel accord serait conclu 
avec l’organisaƟon Species360, qui joue un rôle déterminant dans toute recherche de données 
nécessaire à un projet de recherche spécifique. 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. La parƟcipaƟon du zoo exige que l’insƟtuƟon ait 
accès à ZIMS (ou à un logiciel similaire de gesƟon des collecƟons animales) et saisisse 
régulièrement les données sur leurs ours polaires dans le système. 
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Maladie et pathologie 
   
Les changements climaƟques entraînent des condiƟons plus humides et plus chaudes dans 
l’ArcƟque (McCrystall et al., 2021 ; Druckenmiller et al., 2022). Ceci, combiné à d’autres 
changements écosystémiques, peut entraîner des changements dans l’exposiƟon aux agents 
pathogènes, des éclosions de maladies et une expansion de l’aire de réparƟƟon des agents 
pathogènes dans des zones auparavant épargnées (Fagre et al., 2015 ; Pilfold et al., 
2021). Egalement, les changements climaƟques entraînent des changements dans les 
concentraƟons et la composiƟon des contaminants persistants souvent perturbateurs 
endocriniens trouvés dans l’ArcƟque et ingérés par les ours polaires par l’intermédiaire de 
leurs proies (Rouƫ et al., 2019). De plus, le déclin de la banquise arcƟque semble exacerber 
ces mécanismes de plusieurs façons : en parƟe parce que les ours polaires passent plus de 
temps sur terre, un environnement plus abondant en agents pathogènes que la banquise, et 
en parƟe parce qu’un déclin de l’état corporel peut entraîner une réducƟon de la foncƟon 
immunitaire et une suscepƟbilité accrue aux maladies (Whiteman et al., 2019). 
  
La surveillance de la santé et de l’émergence des maladies chez les ours polaires hébergés 
dans les zoos et les aquariums peut aider à examiner la relaƟon entre le réchauffement 
climaƟque et l’évoluƟon de l’état sanitaire des ours polaires sauvages en établissant des plages 
de référence en pathologie clinique, en validant les biomarqueurs liés à la maladie et en 
surveillant l’émergence des maladies (Espinosa-Gongora et al., 2021). En plus d’idenƟfier des 
variables d’une importance clé dans la prédicƟon de la pathologie chez les individus en 
capƟvité, ceƩe approche aide également les chercheurs à mieux comprendre et prioriser les 
marqueurs et les échanƟllons d’intérêt pour la collecte et les analyses dans les populaƟons 
sauvages. 
 

 
L’entraînement à la présentaƟon des paƩes, une étape essenƟelle pour la parƟcipaƟon des 

ours à la recherche qui, par exemple, nécessite des prises de sang volontaires. Crédit photo : 
Yorkshire Wildlife Park. 
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Possibilités de recherche ex situ 
  
  
Études dose-réponse 
Les études dose-réponse visent à comprendre la relaƟon entre l’exposiƟon à un agent 
pathogène ou à un contaminant et la réacƟon des cellules vivantes (ou lignées cellulaires) 
provenant d’échanƟllons qui sont souvent difficiles à prélever sur des ours polaires sauvages, 
comme les glandes surrénales, le foie, le cerveau et les gonades (Simon et al., 2013). En 
étudiant les conséquences directes pour la cellule de concentraƟons variables, les données 
de ces études peuvent alimenter des modèles d’effets à l’échelle de la populaƟon, aidant ainsi 
à évaluer l’impact du réchauffement climaƟque et de la diminuƟon de la banquise sur la 
sensibilité des ours polaires in situ à ces contaminants et maladies. 
  
Priorité pour la conservaƟon : Élevée. 
Méthode : EchanƟllonnage biologique et recueil des données des dossiers vétérinaires des 
ours polaires ex situ inclus dans l’étude. 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. Les échanƟllons peuvent être prélevés de manière 
opportuniste. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel ainsi que la capacité de stocker des 
échanƟllons de Ɵssus. 
  
  
Effets de la température ambiante sur les processus physiologiques 
Les températures ambiantes dans l’ArcƟque augmentent en raison du changement 
climaƟque. Ce réchauffement pourrait affecter les processus physiologiques des ours polaires, 
y compris ceux liés au métabolisme et à la foncƟon immunitaire (Whiteman et al., 2019 
; Leishman et al., 2022). Les installaƟons actuelles de détenƟon d’ours polaires de l’EAZA 
couvrent un large éventail de laƟtudes et de zones de température (tableau 1). La collecte de 
données sur certains processus physiologiques chez ces ours nous aiderait à comprendre 
comment leurs congénères in situ réagissent physiologiquement à la hausse observée des 
températures dans l’ArcƟque et comment cela peut affecter leur santé en général. 
Priorité pour la conservaƟon : Élevée. 
Méthode : EchanƟllonnage biologique et recueil des données des dossiers vétérinaires des 
ours polaires ex situ inclus dans l’étude. 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée à élevée. Les échanƟllons peuvent être prélevés 
de manière opportuniste ou les animaux peuvent être entraînés à parƟciper volontairement 
à la collecte d’échanƟllons. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel et éventuellement 
l’entraînement des animaux, ainsi que la capacité de stocker des échanƟllons de Ɵssus. 
  
  
Établissement du taux d’incidence de la maladie et des fourcheƩes de référence 
Les ours polaires dans les zoos et les aquariums peuvent fournir des données de base 
essenƟelles sur les maladies courantes et les indicateurs de santé généraux, y compris les 
référenƟels de pathologies cliniques et le taux d’incidence de différentes catégories de 
maladies. Ces données peuvent ensuite être comparées à celles des populaƟons in situ d’ours 
polaires, ce qui aide à idenƟfier les principaux marqueurs de santé et les échanƟllons 
impliqués dans la prédicƟon des maladies chez les ours polaires. Une meilleure 
compréhension de ces indicateurs de santé peut aider les chercheurs à étudier le lien entre 
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un climat changeant et les condiƟons de santé changeantes des ours polaires in situ. En même 
parallèle, l’idenƟficaƟon d’échanƟllons cruciaux pour prédire la maladie est suscepƟble de 
permeƩre la collecte de données auprès d’un plus grand nombre d’ours polaires dans diverses 
sous-populaƟons. 
  
Priorité pour la conservaƟon : Élevée. 
Méthode : EchanƟllonnage biologique et exploraƟon des données des dossiers vétérinaires 
des ours polaires ex situ inclus dans l’étude. 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée à élevée. Les échanƟllons peuvent être prélevés 
de manière opportuniste ou les animaux peuvent être entraînés à parƟciper volontairement 
à la collecte d’échanƟllons. Nécessite la parƟcipaƟon du personnel et éventuellement 
l’entraînement des animaux, ainsi que la capacité de stocker des échanƟllons de Ɵssus. 
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EnergéƟque, alimentaƟon et nutriƟon 
 
Notre compréhension de la façon dont les changements climaƟques affectent les habitudes 
alimentaires des ours polaires in situ demeure fragmentée. La recherche a montré qu’à 
mesure que la banquise, habitat de référence pour l’alimentaƟon, diminue, les ours polaires 
explorent d’autres proies, en plus de modifier potenƟellement leur apport en 
macronutriments (Rode et al., 2023). Ce changement de comportement alimentaire soulève 
des quesƟons sur les effets potenƟels sur la santé des ours polaires dans leur habitat 
naturel. Des études supplémentaires sont nécessaires sur la valeur nutriƟonnelle des sources 
alimentaires nouvelles, ainsi que sur l’efficacité avec laquelle les ours polaires peuvent les 
obtenir. Pour recueillir ceƩe informaƟon, une approche de recherche à mulƟples faceƩes est 
nécessaire. La surveillance régulière du poids et la tenue détaillée de registres sur le régime 
alimentaire des ours polaires dans les zoos peuvent offrir des renseignements précieux, tout 
en contribuant simultanément à améliorer le bien-être des animaux (Rode et al., 2021 
; Robbins et al., 2021). De plus, des essais d’alimentaƟon contrôlés avec des ours polaires dans 
des zoos et des aquariums peuvent appuyer la validaƟon des observaƟons sur les populaƟons 
sauvages. CeƩe validaƟon permet une compréhension plus large des habitudes alimentaires 
des ours polaires sauvages, ce qui est essenƟel pour la modélisaƟon énergéƟque et 
l’interprétaƟon des conséquences écologiques de la modificaƟon des répertoires de 
proies. De telles recherches pourraient aider à prévoir les stratégies de survie futures des ours 
polaires et leur résilience globale à la transformaƟon conƟnue de leur habitat causée par le 
climat. 

 
 

 
Une chambre de canal de nage, construite pour mesurer la consommaƟon d’oxygène de 

l’ours lorsqu’il nage à différentes vitesses. Crédit photo : de Michael Durham/Oregon Zoo. 
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Possibilités de recherche ex situ 
  
  
QuanƟfier le coût métabolique de la thermorégulaƟon dans l’eau 
Pour améliorer les modèles prédicƟfs des effets de la diminuƟon de la banquise sur les ours 
polaires, il est essenƟel de comprendre leur dépense énergéƟque pendant la nage (Pagano et 
al., 2019). Cela nécessite des données détaillées sur les coûts métaboliques de la 
thermorégulaƟon pendant la nage. La méthode la plus efficace et la moins invasive pour 
obtenir ces données consiste à mesurer la consommaƟon d’oxygène d’un ours lorsqu’il nage 
à différentes vitesses. Cela peut être accompli à l’aide d’un canal de nage et 
d’une chambre - une piscine compacte à contre-courant où l’ours doit faire des efforts pour 
maintenir sa posiƟon, et la surface est fermée pour faciliter la surveillance des échanges 
gazeux (Pagano et al., 2019). 
  
Priorité pour la conservaƟon : élevée 
Méthode : Chambre métabolique équipée d’une installaƟon pour mesurer la consommaƟon 
d’oxygène. 
Faisabilité dans les zoos existants : Faible. La parƟcipaƟon nécessite un canal de nage avec une 
chambre (ou une configuraƟon similaire) et un entraînement de l’animal. 
  
  
Taux de renouvellement des traceurs alimentaires 
Les traceurs alimentaires comme les profils d’acides gras et les isotopes stables sont des ouƟls 
clés pour évaluer les changements de régime alimentaire chez les ours polaires à l’état sauvage 
(Rode et al., 2023). En étudiant les taux de renouvellement de ces traceurs - le temps 
nécessaire pour qu’un nouveau régime alimentaire soit reflété dans les échanƟllons 
biologiques après qu’un aliment connu ait été ingéré par un ours - les chercheurs peuvent 
calibrer leurs modèles pour des prédicƟons plus précises sur les régimes alimentaires des ours 
polaires sauvages. CeƩe compréhension est cruciale pour évaluer les implicaƟons potenƟelles 
du changement climaƟque sur le régime alimentaire des ours polaires in situ. 
  
Priorité pour la conservaƟon : élevée. 
Méthode : ManipulaƟons alimentaires suivies de prélèvements à intervalles fixes. 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée. La parƟcipaƟon exige un entraînement des 
animaux et une volonté de manipuler les régimes alimentaires des ours polaires. 
  
  
Valeur nutriƟve des sources alimentaires alternaƟves 
Il est essenƟel d’affiner notre compréhension des changements alimentaires des ours polaires 
dus à l’impact des changements climaƟques pour évaluer les conséquences potenƟelles sur 
leur existence circumpolaire (Rode et al., 2023). La liƩérature scienƟfique a exploré la 
disponibilité de sources alimentaires alternaƟves dans la région, mais il y a un manque 
d’études évaluant la valeur nutriƟonnelle de ces ressources et la probabilité que les ours 
polaires les exploitent alors que les écosystèmes arcƟques poursuivent leur transformaƟon 
climaƟque. 
  
Priorité pour la conservaƟon : Modérée. 
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Méthode : ManipulaƟons alimentaires suivies d’un échanƟllonnage biologique. 
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée. La parƟcipaƟon exige un entraînement des 
animaux, l’approvisionnement en sources de nourriture alternaƟves à étudier et une volonté 
de manipuler les régimes alimentaires des ours polaires. 
  

 
Crédit photo : Ouwehands Zoo. 
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Techniques de terrain 
 
Les techniques sur le terrain comprennent des activités qui permettent la surveillance et 
l’étude des ours polaires sauvages, en mettant l’accent sur les innovations et les améliorations 
des outils et des techniques, comme les essais de validation et d’étalonnage des capteurs, la 
validation des biomarqueurs et les essais de suivi des étiquettes. Compte tenu de leur 
existence principalement solitaire sur de vastes territoires vitaux éloignés, les ours polaires 
présentent des obstacles logistiques pour les chercheurs. La diminution de la banquise a 
exacerbé ces défis, ce qui a eu une incidence sur la capture sécuritaire, les évaluations de la 
santé et sur le prélèvement d’échantillons (Atwood, 2023). Une approche novatrice et 
créative de la recherche in situ sur les ours polaires pourrait contribuer de manière 
significative à surmonter ces défis, surtout si elle est élaborée dans un cadre collaboratif in 
situ/ex situ. Les environnements contrôlés abritant des ours polaires ex situ fournissent une 
plate-forme pour des observations répétées et un suivi approfondi, aidant à créer des outils 
fiables et prêts à l’emploi. Cette approche réduit le risque d’échec du déploiement sur le 
terrain, augmentant ainsi la probabilité de générer avec succès des données et des résultats 
de haute qualité. Les nouvelles techniques de terrain pourraient inclure des innovations en 
matière de marquage (Ex. : étiquettes satellites montées sur fourrure [Polar Bears 
International, 2022] et étiquettes de géolocalisation poids plume [Merkel et al., 2023]) ou 
répondre au besoin croissant de développer et de valider des biomarqueurs mini-invasifs pour 
des échantillons tels que les biopsies par fléchettes tissulaires, les mèches de cheveux ou les 
matières fécales (Bechshøft et al., 2011 ; Pagano et al., 2014; Michaux et al., 2021). Ces 
dernières méthodes s’appliquent à une gamme étendue d’études, y compris la santé, le suivi 
des effectifs de populations et les mouvements, sans nécessiter d’immobilisation 
chimique. De plus, si l’accent est mis sur l’utilisation des outils mini-invasifs disponibles pour 
le suivi, ces méthodes pourraient faciliter l’expansion de la recherche in situ aux sous-
populations d’ours polaires moins accessibles et moins étudiées. 
 
 

 
Ours polaire équipé d’un prototype gps montée sur fourrure. Crédit photo : Scandinavian 

Wildlife Park. 
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Possibilités de recherche ex situ 
  
  

Dissuasion et Attraction 
Dans la gestion sécuritaire des interactions entre les humains et les ours polaires, il est 
essentiel d’identifier à la fois les moyens de dissuasion et les élements attractifs non 
nuisibles. L’information sur les odeurs qui attirent les ours, les distances auxquelles ils 
peuvent détecter de la nourriture et la façon d’atténuer ces élements attractifs est précieuse 
pour réduire les rencontres. La recherche de nouveaux moyens de dissuasion, comme des 
odeurs, des sons ou des matériaux spécifiques, peut aider à décourager les ours de 
s’approcher des établissements humains. À l’inverse, le fait de connaître les éléments 
attractifs peut aider dans les contextes de gestion et de recherche (Berezowska-Cnota et a., 
2017 ; Barrueto et al., 2023). Les moyens de dissuasion potentiels ainsi que les éléments 
attractifs pourraient être étudiés avec les ours polaires dans les zoos et les aquariums. 
 
Priorité pour la conservation : Élevée. 
Méthode : La configuration de ce projet peut être très simple ou très complexe, selon les 
ressources disponibles. 
Faisabilité dans les zoos existants: Élevée. Nécessite la mise en place d’un équipement 
expérimental (à l’intérieur ou à l’extérieur de l’enclos des ours polaires, selon la question de 
recherche adressée). Peut nécessiter de grandes installations de détention pour assurer la 
fiabilité des données. 
  
  
Validation des accéléromètres montés sur collier dans un contexte de mise-bas  
Bien qu’ils se soient révélés utiles in situ avec les ours polaires, les accéléromètres montés sur 
collier (Pagano et al., 2017) n’ont pas encore été validés dans un contexte de mise-bas. En 
équipant une femelle gravide proche de la mise-bas dans un zoo, de tels dispositifs pourraient 
être validés pour une utilisation dans la tanière et aider les chercheurs à mieux comprendre 
les comportements spécifiques en tanière. Les données de l’accéléromètre peuvent révéler 
des modèles liés au repos, à l’activité et aux indicateurs de stress potentiels s’ils se reflètent 
dans le mouvement. Une compréhension aussi détaillée du comportement de mise-bas, qui 
n’est pas disponible dans la nature, peut donner un aperçu des mécanismes d’adaptation des 
ours pendant cette période cruciale et de la façon dont les facteurs de stress 
environnementaux peuvent les affecter. (Voir aussi les possibilités de recherche connexes 
énumérées dans ce plan : « Sensibilité des ours en tanière aux perturbations » et « Validation 
des tags acoustiques montés sur collier pour indiquer la naissance d’un ourson »). 
 
Priorité pour la conservation : élevée.  
Méthode : En collaboration avec la présidente du TAG Ours (voir « Comment utiliser le plan » 
pour plus d'informations), identifier les femelles candidates aux recommandations de 
reproduction et susceptibles d'être équipées d'un collier. Comparez les données de 
l'accéléromètre du collier de ces ours avec les données obtenues par caméra et enregistreur 
de son dans la tanière de la maternité. 
Faisabilité dans les zoos existants : Faible. Les exigences comprennent une tanière 
instrumentée (caméra et enregistreur de son) et une ourse polaire accouplée équipée d'un 
collier monté avec un accéléromètre. Cela nécessite soit une sédation de l'ours, soit un 
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entraînement à la pose volontaire de collier. De plus, le personnel du zoo doit noter toute 
activité potentiellement dérangeante dans la zone proche de la tanière.  
 
 
Validation des tags acoustiques montés sur collier pour indiquer la naissance d’un ourson  
La validation des tags acoustiques montées sur collier pour les ours polaires pourrait 
permettre une identification précise des naissances d'oursons grâce à des vocalisations. Les 
nouveau-nés vocalisent fréquemment et fort et sont facilement identifiables par rapport au 
paysage sonore de la tanière avant la mise-bas (Owen, 2021). De telles données acoustiques, 
validées dans un environnement zoologique, pourraient être utilisées pour confirmer 
l'événement de naissance, même dans des tanières isolées de l'Arctique. Ce processus de 
validation pourrait améliorer notre compréhension de la reproduction de l'ours polaire, y 
compris les moments clés et les conditions qui l'influencent. Par conséquent, cela pourrait 
jouer un rôle déterminant dans la conservation, en fournissant des stratégies ciblées pour 
protéger les ours pendant cette période vulnérable. (Voir également les opportunités de 
recherche connexes répertoriées dans ce plan : « Susceptibilité des ours de mise bas aux 
perturbations » et « Validation des accéléromètres montés sur collier dans un contexte de 
mise-bas »).  
 
Priorité de conservation : élevée.  
Méthode : En collaboration avec la présidente du TAG Ours (voir « Comment utiliser le plan » 
pour plus d'informations), identifier les femelles candidates aux recommandations de 
reproduction et susceptibles d'être équipées d'un collier. Comparer les données des tags 
acoustiques avec les données obtenues via une caméra et un enregistreur de son dans la 
tanière.  
Faisabilité dans les zoos existants : Faible. Les exigences comprennent une tanière 
instrumentée (caméra et enregistreur de son) et une ourse polaire accouplée équipée d'un 
collier monté avec un tag acoustique. Cela nécessite soit une sédation de l'ours, soit un 
entraînement à la pose volontaire de collier. De plus, le personnel du zoo doit noter toute 
activité potentiellement dérangeante dans la zone proche de la tanière. 
 
Validation des images de drones sur la masse corporelle  
La masse corporelle est essentielle à la bonne santé et au succès reproducteur des ours 
polaires (Rode et al., 2010). Actuellement, l’acquisition de données précises sur le poids 
corporel in situ est difficile car elle nécessite la sédation des animaux. L'imagerie par véhicule 
aérien sans pilote (UAV) offre une méthode moins invasive, comme cela a été prouvé avec 
d'autres mammifères (Hodgson et al., 2020). Cependant, avant que cette méthode puisse être 
déployée dans l'Arctique, elle doit être calibrée à un point tel qu'elle puisse corréler avec 
précision les mesures de taille corporelle obtenues par drone avec la masse corporelle connue 
(dans les zoos et les ours sauvages ; voir Colby et al. 1993 pour une discussion sur les 
différences potentielles dans la répartition du tissu adipeux entre les individus). Grâce au 
calibrage de cette technique de télédétection, une méthode de photogrammétrie par drone 
permettant d'évaluer l'état corporel des ours polaires à une distance sûre peut être 
développée, réduisant ainsi le besoin d'intervention humaine directe tout en améliorant la 
précision de la collecte de données.  
 
Priorité pour la conservation : élevée.  
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Méthode : Comparer la masse corporelle des ours polaires à l’imagerie de leur drone, 
éventuellement en utilisant l’IA.  
Faisabilité dans les zoos existants : Élevée. Nécessite la pesée des ours polaires et la 
permission de faire voler un drone au-dessus des ours polaires dans leur enclos. 
 
 

 
Extraction d’hormones stéroïdes à partir d’échantillons de poils d’ours polaires de l’EAZA. 

Crédit photo : Anna Hein 
 
Validation de la période de la vie représentée par les matrices de biomarqueurs mini-
invasifs  
L’utilisation efficace de matrices mini-invasives, telles que les poils, les griffes et les 
échantillons fécaux, dans la recherche sur les ours polaires nécessite une validation par 
rapport à des mesures bien comprises comme dans le sang par exemple. Les matrices de 
biomarqueurs offrent toutes une vision instantanée de l’état physiologique d’un ours, mais 
chacune est spécifique d’une période de la vie de l’ours polaire (Hein et al., 2020). La 
collaboration avec des ours polaires ex situ pour valider ces échéanciers et la comparaison 
croisée des données entre différents tissus sont essentielles pour une représentation précise 
de l’état biologique de l’ours à un moment donné (Bechshoft et al., 2019 ; Hein et al., 2021). 
Cela peut à son tour faciliter la compréhension des changements, par exemple dans les 
niveaux d’hormones, le régime alimentaire ou les réponses au stress dans des délais très 
spécifiques dans des échantillons d’ours polaires sauvages. 
 
Priorité pour la conservation : Élevée.   
Méthode : Echantillonnage biologique d’un ou de plusieurs types de matrices tout au long de 
la période d’intérêt, ainsi que des notes (Ex. : comportementales, vétérinaires) sur les ours 
polaires échantillonnés au cours de cette période.    
Faisabilité dans les zoos existants : Modérée à élevée. Nécessite un échantillonnage 
biologique régulier pendant la période d’intérêt. Selon la matrice/les à l’étude, cet 
échantillonnage biologique pourrait ne nécessiter aucune interaction avec l’animal, 
interaction 
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Bonne pratique en matière de transport  
Les ours polaires sur le terrain doivent parfois être transportés par avion d’un endroit à l’autre 
à l’aide d’un filet ou d’une fronde. Pour optimiser leur bien-être pendant et après ces 
transferts, il est impératif de concevoir un protocole complet, tirant parti des connaissances 
acquises dans les zoos expérimentés dans le déplacement d’ours polaires vivants (Cattet et 
al., 1999). En travaillant avec des ours polaires ex situ, ce protocole analyse méticuleusement 
(sans nécessairement déplacer l’ours entre les installations) des facteurs tels que des 
techniques de sédation appropriées, des postures corporelles optimales et la conception 
appropriée du système de transport en filet ou en élingue pour le transport aérien par aéronef 
à voilure fixe ou hélicoptère. L’objectif est d’assurer un processus de relocalisation éthique et 
peu stressant sur le terrain, en donnant la priorité à la santé et au confort des ours polaires 
sauvages transportés tout au long de leur voyage. 
 
Priorité pour la conservation : Modérée.  
Méthode : Manipulation de la position d’un ours polaire sous sédation combinée à 
l’observation d’une gamme de variables physiologiques. Peut nécessiter un échantillonnage 
biologique.  
Faisabilité dans les zoos existants : faible à modérée. Nécessite l’expertise d’un vétérinaire de 
zoo en ce qui concerne la sédation des ours polaires. 
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Annexe A: Conseils pour ceux qui envisagent un partenariat de 
recherche pour la conservaƟon de l’Ours polaire 
 
Les collaboraƟons de recherche in situ/ex situ axées sur la conservaƟon sont extrêmement 
précieuses pour une meilleure compréhension des défis auxquels sont confrontés les ours 
polaires sauvages dans un ArcƟque qui se réchauffe et de la meilleure façon de les protéger. 
Cependant, avant de plonger dans un tel partenariat, il est fortement recommandé de se 
familiariser, par le dialogue, avec les normes et les aƩentes de son ou ses partenaires de 
recherche. Une communicaƟon proacƟve et réfléchie aide à prévenir les obstacles évitables 
et les problèmes de communicaƟon tout au long du processus de recherche. Les 
considéraƟons suivantes - énumérées ici pour les chercheurs et les professionnels des zoos - 
peuvent servir de base uƟle pour iniƟer ces conversaƟons et partenariats. 
 
ConsidéraƟons pour les chercheurs 

 ÉlaboraƟon d’une proposiƟon en collaboraƟon avec votre/vos partenaire(s) 
zoologique :  

o Créez une proposiƟon détaillée délimitant les facteurs criƟques de succès et 
les aspects négociables, tout en respectant les horaires des équipes 
animalières (énoncer clairement les engagements de temps et la réparƟƟon 
des responsabilités pendant le projet).   

o Soyez prêt à adapter votre méthodologie en foncƟon des commentaires du 
personnel.  

o Envisagez d’ajouter au budget de votre projet des dépenses pour des 
ressources telles que le souƟen financier, la main-d’œuvre ou l’équipement. 

o Respecter strictement les normes établies par l’associaƟon du zoo, en veillant 
à l’intégrité du projet et du zoo.  

o Relever les défis potenƟels tels que le bien-être animal, les préoccupaƟons 
vétérinaires et la percepƟon du public, tout en assurant le respect de tous les 
permis et normes nécessaires.  

o Sensibilité culturelle : tenir compte des différences linguisƟques et culturelles. 
Privilégiez des expressions comme « science de la conservaƟon » et « sous les 
soins des soigneur » plutôt que des termes potenƟellement sensibles. Traduire 
les documents si nécessaires. 

o Soutien de l’EAZA : Utiliser les compétences du TAG Ours et l’équipe de l’EAZA 
(voir “Comment utiliser le plan”) pour la résolution de problème sur le projet, 
la mise en commun des installation, l’accompagnement afin d’améliorer 
l’efficacité du projet et sa portée.  

 Communication claire et proactive Intégration du projet :  
o Discutez de manière transparente des objectifs et des défis potentiels du 

projet de recherche avec le personnel du zoo. Assurer des mises à jour 
cohérentes sur les progrès du projet afin de réduire les appréhensions.  

o Implication du personnel : Établir des relations solides avec le personnel du 
zoo grâce à des interactions personnelles régulières et à des incitatifs 
appropriés. Fournir des mises à jour régulières sur le projet et exprimer votre 
appréciation pour les contributions. Favoriser un environnement de travail 
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ouvert, positif et appréciatif et communiquer clairement la contribution du 
projet aux efforts de conservation plus larges. 

o Implications futures du projet : Tenez compte de l’impact de votre projet sur 
les collaborations futures. Viser à créer une voie vers des partenariats 
fructueux dans les projets de recherche futurs.  

 Reconnaissance  
o Crédit et droits de propriété intellectuelle : Établir un système équitable 

d’attribution des crédits, en mettant l’accent sur la copaternité et la 
reconnaissance des contributions. Dès le début du projet, clarifier la propriété 
des données et des échantillons, y compris le contrôle et l’utilisation des 
informations recueillies.  

 Valeur ajoutée pour l’institution  
o Engagement du public : Soyez prêt à participer à des événements médiatiques 

publics et populaires mettant en vedette le projet. Contribuez aux bulletins 
d’information du zoo, aux médias sociaux et à d’autres documents destinés au 
public. 

 
ConsidéraƟons pour les professionnels et les insƟtuƟons zoologiques  

 Préparer votre équipe à des collaborations de recherche  
o En préparation à la participation à la recherche, viser à renforcer les capacités 

en termes d’équipement et de personnel.  
o Mettez votre équipe en place avec les outils et les connaissances nécessaires.   
o Familiarisez vos ours polaires avec le concept d’entraînement, pour une prise 

de sang volontaire par exemple.   
o Préparez-vous à des questions courantes, par exemple si le régime alimentaire 

de vos ours polaires peut être modifié aux fins d’une étude.    
o L’EEP de l’ours polaire peut vous guider sur ces questions et vous guider tout 

au long de ce processus préparatoire. 
 Communication  

o Point de contact (PDC) : Désignez une personne précise comme personne-
ressource principale pour le chercheur principal (CP) afin d’assurer une 
communication claire et cohérente.  

o Patience : Il est important de comprendre que les chercheurs ne sont peut-
être pas familiers avec les complexités des environnements zoologiques. La 
patience et une communication claire peuvent aider à combler ce manque de 
connaissances.  

o Changements affectant la collecte de données : Informer rapidement les 
chercheurs des événements qui pourraient avoir une incidence sur la collecte 
de données, y compris les déplacements, les changements de médicaments, 
les procédures vétérinaires, la dynamique comportementale des ours, les 
changements dans les pratiques d’élevage, les activités de construction et les 
conditions médicales observées chez les ours.  

o Projets multiples : Le chercheur principal devrait être informé si le zoo 
participe simultanément à d’autres projets, car cela pourrait avoir une 
incidence sur la recherche.  

o Soutien de l’EAZA : Utiliser les compétences du TAG Ours et de son équipe (voir 
« Comment utiliser le plan ») pour résoudre les problèmes du projet, au besoin. 
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 Soutenir les chercheurs  
o Procédures de sécurité : Les établissements doivent fournir un exposé 

complet sur la sécurité et des lignes directrices essentielles pour le travail 
sur place afin d’assurer la sécurité de toutes les personnes concernées.  

o Problématique : La problématique de recherche peut sembler trop 
spécifique, évidente ou ne pas être directement liée à la conservation. 
Cependant, il s’agit généralement d’une petite partie d’un puzzle plus vaste 
ou d’une variable dans un modèle complexe que les chercheurs tentent de 
déchiffrer.  

o Rigueur scientifique : Reconnaître que la recherche scientifique exige 
généralement des niveaux élevés de rigueur, ce qui peut parfois être perçu 
comme un manque de flexibilité.  

o Participation des étudiants : La recherche peut être menée par un étudiant 
encore en formation. Cela peut fournir des possibilités d’aide non 
rémunérée, mais peut également nécessiter une formation pratique et le 
l’accompagnement du zoo pour obtenir des résultats positifs. 

 
Note sur les considérations éthiques  
Le plan contient de nombreuses suggestions de recherche ex situ, dont certaines peuvent 
soulever des préoccupations en matière d’éthique ou de bien-être. De tels projets ne doivent 
bien sûr être entrepris qu’après avoir obtenu toutes les autorisations requises qui traitent 
explicitement de ces questions. Néanmoins, il est important de souligner que tous les projets 
mentionnés dans le plan demeurent extrêmement précieux pour la conservation in situ des 
ours polaires. De plus, les études de recherche apportent souvent des bénéfices au-delà de 
leur objectif principal, comme l’amélioration du bien-être des animaux ex situ (Puppe et al., 
2007 ; Hopper et al., 2016 ; Rode et al., 2021). La clé du succès de ces études passe donc par 
une composante éducative complète qui explique pourquoi la recherche est effectuée. Cet 
accent éducatif favorise non seulement une meilleure compréhension de la recherche parmi 
les collègues, mais renforce également l’acceptation parmi les visiteurs qui peuvent entrer en 
contact avec l’étude. Par conséquent, il est important de ne pas négliger cet aspect lors de la 
discussion des mérites et de l’impact potentiel de la recherche menée.  
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Annexe B: Soumission d’une proposiƟon de recherche à l’approbaƟon 
de l’EEP Ours polaire de L’EAZA 
 
La valeur du soutien de l’EEP  
Obtenir le soutien de l’EEP est inestimable. Lorsque vous soumettez votre proposition de 
projet à l’EEP Ours polaire, vous faites appel à l’expertise de spécialistes qui peuvent 
considérablement améliorer la portée en terme de conservation, de retombée scientifique 
mais aussi améliorer l’efficacité globale tout projet de recherche collaborative in situ / ex situ 
sur les ours polaires. D’un point de vue pratique, l’approbation de l’EEP augmentera 
l’acceptation de votre projet parmi les partenaires du zoo et vous aidera à élargir la taille de 
votre échantillon grâce à l’engagement de plusieurs partenaires zoologiques. De plus, vous 
pouvez consulter le président du TAG Ours et son équipe (voir « Comment utiliser le plan ») 
pour obtenir des conseils sur le déclenchement du projet, l’appariement des installations et 
les questions relatives aux permis. 
 
Soumettre une proposition de projet  
Vous trouverez ci-dessous un schéma de la procédure à suivre pour proposer un projet de 
recherche sur l’ours polaire et recevoir l’approbation de l’EEP Ours polaires (figure 2). De plus, 
vous trouverez une copie du document à utiliser lors de la soumission de votre proposition 
de projet à l’EEP. Lorsque vous commencez à remplir ce document, veuillez garder à l’esprit 
les indications énumérées à l’annexe A. Si vous avez des questions sur les documents de 
demande, les exigences ou le processus, veuillez contacter le TAG Ours et son équipe (voir 
« Comment utiliser le plan »). 

 
Fig. 2: schéma de la procédure à suivre pour proposer un projet de recherche sur l’ours 

polaire et recevoir l’approbation de l’EEP Ours polaires 
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EAZA 
Application for Research Support 

 
 
 
 

SecƟon 1 Project Summary 

 
SecƟon 2 Researchers involved in the study 

 
SecƟon 3 Project Outline 
 
Section 3a Introduction 

Background/IntroducƟon:   
 
 
 

Project Title 
 
 
Brief Project Summary (Max. 200 words; please include jusƟficaƟon for study, project aims, methods and 
expected project outcome) 
 
 
 
  
  
 
 
Proposed start date of data 
collecƟon (dd/mm/yyyy) 

 Proposed end date of data 
collecƟon (dd/mm/yyyy) 

 

Please add as many rows as is required. 
Name and InsƟtuƟon 
Please include all people 
involved in the project 

Role(s) in the study 
e.g. Principal InvesƟgator 

Is this contribuƟng to your 
academic qualificaƟon?            If 
so, please include qualificaƟon 
level (e.g. M.Sc.) and course 
subject  

InsƟtuƟonal contact details 

 
 

  Address : 
 
Email : 
Tel : 

   Address : 
 
Email : 
Tel : 

   
 

Address : 
 
Email : 
Tel : 

   Address : 
 
Email : 
Tel : 

FOR OFFICE USE ONLY 
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□

FOR OFFICE USE ONLY 

 

Received: 

□

FOR OFFICE USE ONLY 

 

Received: 

□

FOR OFFICE USE ONLY 
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□

FOR OFFICE USE ONLY 
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□

FOR OFFICE USE ONLY 
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□
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Research Aims and ObjecƟves: 
 
 
 
 

 
Section 3b Methods 

Methodology: 

 
 
 
 
Research Design: 

 
 
 
 

 
Section 3c Project Ethics, Benefits and Output  

Will the animals or their environment need to be manipulated for research purposes 
during the course of the study? For example altering feeding pracƟces, adaptaƟon of 
enclosure, use of contracepƟon trapping.* 

 Yes  No    N/A 

* N.B. Projects which involve manipulaƟon of the animal or its environment must have been reviewed by an Ethical Review CommiƩee 
Will this project be submiƩed or has it been submiƩed to an ethical review 
commiƩee for approval? If yes, please provide evidence if approval has already been 
obtained or please give details of the status of the applicaƟon: 

 Yes  No    N/A 

 
 
 
 
Summary of what is needed from EAZA collecƟons: 

 
 
 
 
Project Deliverables and Outputs: 
How will this project contribute to science, educaƟon, welfare, husbandry and/or conservaƟon? 
 
 
 
 
What do you aim to give back to the collecƟons who parƟcipate once the project is finished?  
The support of collaboraƟng zoos will be fully acknowledged in any publicaƟons and presentaƟons. If required, the 
relevant Taxon Advisory Group will be supplied with a copy of any published journal arƟcles that relate to this study, 
and an electronic copy of the final postgraduate thesis on compleƟon. 
 
 
 
 
Please indicate whether you would have signed or be willing to sign a Non-Disclosure Agreement in case you will be 
requesƟng potenƟally sensiƟve data? 
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SecƟon 5 Signatures 
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